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Histoire

Premiere guerre du Golfe : Des enseignements pour la defense

Pierre Joxe

Ancien ministre frangais de la Defense (1991-1993)

Al'occasion
du 201' anniversaire dela premiere guerre

du Golfe, TTU a demande ä Pierre Joxe, ministre
de la Defense ä l'epoque, quelles legons a-t-il tire

de son experience et quelles decisions a-t-il impulse pour
adapter et moderniser notre appareil de defense.

Etant ministre de l'Interieur en aoüt 1990, j'ai participe
des l'invasion du Koweit aux nombreux conseils de defense

convoques par Frangois Mitterrand, sur un rythme
accelere et finalement quasi quotidien. Les semaines
precedentes, recevant des informations — ouvertes ou
non — je metais etonne silencieusement de l'absence
totale de reaction de l'ONU face aux concentrations de
forces irakiennes observees et decri-ites vers la frontiere
du Koweit. Mais ce n'etait pas encore mon affaire.

Durant la fin de Fete, l'automne et jusqu'en janvier 1991,
je suivis donc de pres la preparation de l'intervention
militaire mandatee par l'ONU et la participation de nos
armees de Terre, de l'Air et de Mer... Chevenement ayant
demissionne du ministere de la Defense le 29 janvier...
deux semaines apres le debut des Operations aeriennes,
je fus amene ä le remplacer.

Nous avions lä-bas pres de 2o'ooo hommes — et femmes
—, un materiel considerable, des centaines de blindes et

une base aerienne complete (pretendument «autonome»)
a AI Alisa. J'ai ete sans delai visiter nos forces. Allant
de surprises en surprises —generalement mauvaises —,

j'ai eu pourtant la chance cette annee-lä, avec l'aide de

plusieurs offieiers eclaires, au premier rang desquels
l'amiral Lanxade, de pouvoir tirer quelques legons et
lancer quelques reformes. Elles furent sans doute utiles,
car n'ont jamais ete remises en cause depuis lors —mais
souvent encore perfectionnees.

Elles concernerent quatre domaines : Strategie,
renseignement, Operations, communication. En effet:
Le ministere frangais de la Defe .se, dont j'heritais, ne
posse" t pas de structure d'analyse ni de conception

strategique. On s'en etait bien apergu ä l'automne 1990...
Les Services de renseignement etaient disperses et leurs
equipements archaiques.
Dans le domaine des Operations, le cloisonnement
entre les armees etait complet. L'operation de police
internationale ä laquelle nous avons participe a permis
de reperer nos lacunes et de commencer ä les combler.
J'ai aussi entrepris de moderniser la communication des

armees...

Je n'ai aucun merite ä tout cela. Je n'ai rien invente. J'ai
tout copie chez nos voisins et allies anglo-saxons... en

essayant de faire mieux. J'evoquerai une autre fois le

Probleme de Femploi du contingent dans cette affaire...

Strategie

II n'est pas necessaire de rappeler les divergences
d'appreciation entre Chevenement et le gouvernement
— comme avec le PS — sur l'engagement de la France
dans la peninsule arabique et sur notre positionnement
par rapport ä l'Irak, aux monarchies du Golfe et aux
Americains. Ce debat important ne concerna pas les

structures du ministere de la Defense et de l'institution
militaire : en effet, ce ministere manquait ä l'epoque
d'un niveau de reflexion strategique comparable aux

structures existantes au ministere des Affaires etrangeres.
Cela limita les discussions internes au gouvernement ä un
«one man show» classique chez Chevenement, qui finit
par demissionner apres que son ministere et son etat-

major aient execute les instructions du chef de l'Etat, chef
des Armees, en passant au-dessus de sa tete. Ii y a des

fagons plus methodiques d'entrer en guerre...
Ii fallait adjoindre a ce ministere, comme cela etait dejä
fait chez nos allies anglo-americains, un organisme
repondant ä ce besoin. Ce fut la Delegation aux affaires

strategiques (DAS) creee en 1992 comme outil de

reflexion et d'eclairage pour le ministere. J'avais prevu
d'y nommer un diplomate talentueux, mais Edith Cresson
l'avant embauche ä Matignon, je confiai cette direction ä
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un membre de mon cabinet : Jean-Claude Mallet, qui y
demeura jusqu'en 1998 et fut ensuite SGDN.

Renseignement: Organisation et technologies

Le monde venait de sortir de la guerre froide et nos
structures de renseignement militaire exclusivement
tournees vers les forces du Pacte de Varsovie (ou
la Frangafrique) n'avaient pas encore opere leur
reconversion vers de nouveaux conflits, de nouvelles
menaces, de nouveaux theätres. Surtout, j'ai decouvert
que nos moyens etaient fragmentes, agissant de fagon
autonome «au profit» de chaque armee : Terre, Air,
Marine... Cette guerre du Golfe a permis de prendre
conscience qu'il fallait un outil capable de recueillir et
d'analyser le renseignement ä un niveau non seulement
tactique mais operatif et strategique.
C'est ce qui sera fait aussi des 1992 en bousculant un
peu et en fusionnant les Services cloisonnes, avec la
creation d'une direction interarmees du renseignement
militaire, la DRM, confiee avec succes au general Jean
Heinrich. Dans la premiere phase de leur deploiement,
les forces frangaises agissaient de fagon autonome dans
la coalition, pour tenter de repondre ä une preoccupation
politique : preserver l'autonomie d'action frangaise.

Mais, dans le domaine du renseignement comme ailleurs,
l'autonomie d'action frangaise n etait possible que si
la France disposait elle-meme de moyens autonomes
d'acquisition du renseignement, notamment satellitaires.
Nos besoins en capacites spatiales etaient essentiels pour
les satellites d'observation, comme pour les satellites de
telecommunication et de geolocalisation. La guerre du
Golfe a vu pour la premiere fois l'emploi systematique
du GPS americain, necessaire pour les deplacements
dans un desert sans points de reperes. Mais cet emploi
entrainait une dependance totale envers les satellites
americains! C'est apres ce conflit qu'on a decide des efforts
financiers importants pour nous doter, avec d'autres pays
d'Europe, de capacites en satellites d'observation. Ce fut
le programme Helios qui sera prolonge par l'ambitieux
Programme europeen Galileo.

Operations

L'engagement de troupes frangaises en protection du
territoire saoudien a ete decide rapidement parle president
Mitterrand. Mais les Etats-Unis, gräce ä la structure du
Central Command, ont ete en mesure de deployer une
division entiere en Arabie Saoudite dans les cinq jours
qui ont suivi l'attaque. En France, la Force d'action rapide
(FAR) a planifie un deploiement dans les semaines qui
ont suivi, ce qui a permis de deployer une partie de la
6e division legere blindee (6U DLB) en septembre, apres
le saccage le 14 septembre de l'ambassade de France ä

Koweit City. Gräce ä la presence au sein de la FAR de la 4L

Division aeromobile (41' DAM), il a egalement ete possible
de concevoir un deploiement en trois dimensions, mais
ce n'etait pas une planification interarmees. Ce manque
a ete repare en 1993 par la creation d'un etat-major
interarmees de planification (EMLA), capable de concevoir
une Operation veritablement interarmees.

Pour ce premier conflit atypique de l'apres-guerre froide,
il fallait aussi disposer d'unites pour les Operations
speciales. On a engage sur le terrain des commandos de
l'armee de Terre (13" RDP, 1er RPIMa), de l'armee de l'Air
(commandos de l'air ä Al-Ahsa) et de la Marine dans la
phase finale de depollution de Kowe'it City. Mais leurs
actions ont ete decidees localement, tactiquement, sans
s'inserer dans une manoeuvre d'ensemble qui aurait
pu valoriser la formation et l'equipement specifiques
de ces forces speciales. Cela justifia, ä l'experience, la
creation d'un Commandement des Operations speciales
(COS), commandement operationnel de forces restant
organiquement rattachees ä chaque armee.

Lorsqu'on etait passe, fin 1990, de la posture defensive
(DESERT SHIELD) ä la posture offensive (DESERT
STORM), il est vite apparu qu'il y avait redondance des

centres de decision entre les etats-majors organiques
ä Paris (EMA, EMAT, EMAA), les etats-majors
operationnels (FAR, FATAC) et le commandement du
theätre saoudien. II manquait un centre operationnel
interarmees. Ce COIA a ete renforce comme veritable
centre de conduite des Operations au niveau interarmees,
ä proximite des decideurs politiques, servant de relais
unique au commandement de theätre.

Communication

Le contexte politique particulier de l'engagement de

la France, et les contraintes operationnelles de secret
ont rendu tres difficiles, parfois critiques, les rapports
entre forces frangaises et journalistes sur place. Je me
suis efforce, avec l'aide de Guy Perrimond, qui dirige
aujourd'hui TTU, de debloquer la Situation en autorisant
progressivement des «immersions» de journalistes dans
les unites combattantes. On a meme embarque ä bord de

notre deuxieme blinde entrant en Irak le correspondant
de l'AFP, il est vrai, officier de reserve de l'arme blindee :

Pierre Bayle.

Mais il restait ä parfaire la relation ministere-presse
en dotant la defense d'une communication plus
professionnelle et surtout interarmees. Lancee en

1992, avec l'aide de Jean-Frangois Bureau, la reforme
du SIRPA central fut reprise par la suite pour donner
naissance en 1998 ä la Delegation ä l'information et ä

la communication de defense (Dicod), dotee d'un porte-
parole institutionnel, comme au quai d'Orsay. Cette
fonction fut longtemps assumee par Bureau, devenu
depuis lors, en 2007, secretaire general adjoint pour la

diplomatie publique de l'OTAN.
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